
Textes d’analyse : collection d’affiches de guerre 

 

Les textes suivants ont été rédigés en 2015 par des étudiants du cours HST2295 : La Première 

Guerre mondiale (Professeur Carl Bouchard), du Département d’histoire de l’Université de 

Montréal. 

 

1) Léonie Choquette et Mathieu Drolet : Darf Belgien Englands Aufmarschgebiet werden? 

2) Audrey Fauteux-Robillard : Pershing’s Crusaders 

3) Fabien Garant et Pascal Di Francesco : Feed the guns with war bonds and help to end the 

war 

4) Francis Langevin et Virginie Lemay : Souscrivez au IVeme emprunt et le drapeau 

tricolore, à Strasbourg, annoncera au monde le règne de la paix, de la liberté, de la 

justice 

5) Gregory Leone, Sandrine Sakillarides et Jonathan Hébert : See real warfare : "over there" 

cantonment. 5th Regiment Armory, Baltimore 

6) Laurent Montagano et Gabrielle Palmieri : Irishmen : avenge the Lusitania - join an Irish 

Regiment to-day 

7) Gustavo Salinas et Teressa Hernandez-Truesdell : Women! The Royal Air Force needs 

your help! Serve your country by joining the WRAF 

 

  



1)  Léonie Choquette et Mathieu Drolet : Darf Belgien Englands Aufmarschgebiet werden? 

 

Berlin, Allemagne, 1914. Le producteur et imprimeur d’affiches de propagande 

Hofbuchdruckerei Hermann Bergmann1 crée et reproduit par lithographie de nouvelles 

commandes2, dont une qui lance au peuple allemand : 

« Darf Belgien Englands Aufmarschgebiet werden? »3 (Peut-on permettre à la Belgique d’être la 

zone de déploiement de l’Angleterre?) Bien qu’il n’y ait pas de date précise rattachée à cette 

affiche (outre l’année), on peut présumer qu’elle a été publiée à la demande du gouvernement 

aux alentours d’août 1914 pour justifier auprès de la population allemande la violation de la 

neutralité belge par l’Allemagne4. À travers cette impression couleur d’une carte représentant le 

nord de la France, la Belgique, les principaux centres économiques et industriels de l’Allemagne 

et le sud de l’Angleterre, on offre un scénario catastrophe, soit l’invasion britannique de la 

Belgique par la Manche et, surtout, par un tunnel sous la Manche. C’est là que se trouve le 

justificatif : l’Allemagne pare à cette éventualité en envahissant en premier la Belgique, tel que 

prévu par le plan d’attaque de l’état-major depuis von Schlieffen. Cette action est vitale pour 

atteindre le nord de la France, contre laquelle on avait déclaré la guerre. L’État belge est neutre 

par traité, et l’intrusion sur ses terres provoque immédiatement l’entrée en guerre de 

l’Angleterre5. Cette affiche de propagande de guerre est une exhortation à renverser les 

                                                           
1 PEACE PALACE LIBRARY. Darf Belgien Englands Aufmarschgebiet werden?, En ligne, URL : 

http://www.peacepalacelibrary.nl/imagecollection/darf-belgien-englands-aufmarschgebiet-

werden/#description, dernière mise à jour : 5 mai 2014. 
2 BRIDGEMAN IMAGES. German war propaganda poster, printed by Hofbuchdruckerei Hermann 

Bergmann, Berlin 1914 (colour litho), En ligne, URL : 

http://www.bridgemanimages.com/de/asset/314459/german-school-20th-century/german-war-propaganda-

poster-printed-by-hofbuchdruckerei-hermann-bergmann-berlin-1914-colour-litho, dernière mise à jour : 

2014. 
3 UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Direction des bibliothèques, Collection Affiches de guerre, AFG9.19.5, 

1914. [ci-après AFG9.19.5] 
4 BRIDGEMAN IMAGES, Op. cit. 
5 FISCHER, Fritz. War of Illusions – German Policies from 1911 to 1914, New York, W. W. Norton & 

Company Inc., 1969 (traduction en 1975), p. 421-422. 

http://www.peacepalacelibrary.nl/imagecollection/darf-belgien-englands-aufmarschgebiet-werden/#description
http://www.peacepalacelibrary.nl/imagecollection/darf-belgien-englands-aufmarschgebiet-werden/#description
http://www.bridgemanimages.com/de/asset/314459/german-school-20th-century/german-war-propaganda-poster-printed-by-hofbuchdruckerei-hermann-bergmann-berlin-1914-colour-litho
http://www.bridgemanimages.com/de/asset/314459/german-school-20th-century/german-war-propaganda-poster-printed-by-hofbuchdruckerei-hermann-bergmann-berlin-1914-colour-litho


rôles qui sert à corroborer le plan Schlieffen-Moltke. Bien sûr, il n’est nulle part question de la 

neutralité belge sur cette carte tandis que l’idée même d’un tunnel sous la Manche est (pour 

l’heure) encore fantaisiste. 

 

Description et analyse  

L’affiche est une carte géographique dont le point de mire est la Belgique (en turquoise). 

À noter que l’accent est mis sur la ville portuaire belge d’Anvers, qui est d’une importance 

géostratégique capitale et qui fait l’objet de la convoitise de l’ennemi en contexte de guerre. De 

plus, on trouve des tracés stratégiques des troupes britanniques bien mis en évidence à l’aide de 

flèches rouges. La zone de déploiement-marche de l’Angleterre est en rose. En jaune sont 

représentées les zones industrielles de la Rhénanie-Westphalie, accompagnées de dessins des 

villes principales (comme Cologne ou Essen) qui flambent pour mieux souligner la catastrophe 

appréhendée. Finalement, on peut voir le tunnel sous la Manche qui rejoint la ville de Douvres 

(Angleterre) à celle de Calais (France). Anvers et le Tunnel sont les deux points de départ de 

l’armée britannique pour envahir la Belgique. 

Le slogan principal de cette affiche est en fait une question posée au peuple : « Peut-on 

permettre à la Belgique d’être la zone de déploiement de l’Angleterre? » Le verbe permettre sous-

entend que l’Allemagne a son mot à dire par rapport à la Belgique neutre. De ce fait, l’image 

dépeint bien plus qu’une crainte que l’on doit contrer; elle justifie la nécessité de violer la 

neutralité belge afin de se défendre et de couper l’herbe sous le pied de l’Angleterre. C’est comme 

si les Allemands avaient entre les mains un plan d’attaque anglais. Sur la carte, différents points 

mentionnent les huit jours entiers nécessaires aux Britanniques pour se déployer en territoire 

belge (Feindl. Aufmarsch am 8. Mobilm. Tag beendet) dans la zone de marche en rose sur la carte 



(Engl. Auf marsch Gebiet), avec le début de l’invasion de l’Allemagne prévu au neuvième jour 

(Beginn des Einsmarsches am 9. Mobilm. Tag) et la menace des zones industrielles rhénanes-

westphaliennes le dixième jour de campagne (Vernichtung der rheinisch-westphälisch 

Industriedroht vom 10. Mobilm. Tag an). Autrement dit, si l’Angleterre peut atteindre l’Allemagne 

en un délai aussi court, faire l’inverse n’est-il pas tout aussi efficace? Pour les Allemands, traverser 

la Belgique est efficace d’un point de vue géostratégique. 

 

Interprétation  

L’Allemagne affirme que sa puissance est entravée par les autres puissances comme la France ou 

encore l’Angleterre. Les stratagèmes allemands portent beaucoup sur la puissance économique 

et politique, ainsi que sur les avantages de la défense militaire par la possession de territoires 

voisins. D’après Ludendorff, la puissance est reliée politiquement au militarisme de l’armée et de 

la flotte, et économiquement à l’agriculture et à l’industrie. Il soutient par exemple que « Nous 

trouvons [la puissance] en Courlande et en Lituanie, qui offrent de bonnes possibilités agricoles6 », 

ou encore « En ce qui concerne la Pologne, nous devons, pour des considérations militaires, élargir 

la Prusse orientale et la Prusse occidentale7 ». C’est dans ces deux contextes géopolitiques 

d’élargissement territorial que Ludendorff affirme que l’Allemagne se protège par l’invasion des 

nations voisines. En s’emparant des richesses minières et industrielles, elle contribue davantage 

à la défense militaire. Une telle position a permis l’élaboration de la  thèse controversée de 

Terence Zuber, fortement remise en cause par Annika Mombauer : Zuber affirme en effet que le 

plan d’attaque allemand est à la base un moyen de défense, conçu par peur d’être envahis par la 

                                                           
6 LUDENDORFF, Erich, « Les buts de guerre de l’état-major allemand », dans Pierre Guillen, dir., Histoire 

de l’Allemagne, Tome 2: L’Empire allemande 1871-1918, Paris, Hatier, 1970, p. 190. 
7 Ibid., p. 190. 



France, la Russie ou l’Angleterre8. Zuber précise : « In 1914, far from being the aggressor, Germany 

defended itself against an attack by the Entente. Part of this ‘defence’ involved having to take 

Liège in order to prevent an Anglo-Belgian attack on Germany. The coup de main on Liège was 

planned ‘from 1911 or 1912’ in reaction to intelligence information about British intentions9 ». 

L’Allemagne aurait donc vécu dans la peur de perdre son territoire aux mains de la Grande-

Bretagne avec la coopération de la Belgique. Ce point de vue a été l’objet de beaucoup de critiques 

négatives car il serait fondé sur des preuves partielles et partiales. « Towards Belgium the British 

had treaty-based obligations of a rather different kind. Under the terms of two treaties of 1839 

Britain was a guarantor of the neutrality of Belgium10 ». Si la Belgique devait subir une invasion 

allemande dans la plus grande illégalité, la Grande-Bretagne soutiendrait la victime et respecterait 

sa neutralité11 . 

 La représentation du tunnel sous la Manche est en soi intrigante sur cette affiche puisque 

celui-ci n’existera que bien des décennies plus tard. Pourtant, l’idée germe depuis le 19e siècle, et 

c’est en 1867 (Exposition universelle) qu’elle est présentée au public12. Avant, pendant et après 

la Grande Guerre, les opinions fusent au sujet du tunnel : von Moltke y voit une menace terrible, 

voire « funeste » pour l’Allemagne13 et, après 1918, le Français Foch spécule que « la guerre aurait 

pu être gagnée plus vite si les alliés avaient disposé d’une ligne de communication à l’abri des 

                                                           
8 MOMBAUER, Annika. « Of War Plans and War Guilt: The Debate Surrounding the Schlieffen Plan », 

The Journal Strategic Studies, volume 28, n˚5 (october 2005), p. 857-885. 
9 Ibid., p. 857-885. 
10 BROCK, Michal. « Beritain Enters The War », dans R.J.W. Evans and Hartmut Pogge von Strandmann, 

ed., The Coming of the First World War, Oxford, Clarendon, 1988, p. 147. 
11 Ibid, p. 148. 
12 LES ARCHIVES DU PAS-DE-CALAIS. Des calèches sous la Manche – Le premier projet de tunnel 

sous la Manche, En ligne , URL : www.archivespasdecalais.fr/Activites-culturelles/Un-document-a-l-

honneur/Des-caleches-sous-la-Manche, 2011. 
13 NAVAILLES, Jean-Pierre. Le tunnel sous la Manche : deux siècles pour sauter le pas, 1802-1987, 

Seyssel, Champ Vallon, 1987, p. 166. 

http://www.archivespasdecalais.fr/Activites-culturelles/Un-document-a-l-honneur/Des-caleches-sous-la-Manche
http://www.archivespasdecalais.fr/Activites-culturelles/Un-document-a-l-honneur/Des-caleches-sous-la-Manche


attaques sous-marines.14 » Avec un tel dispositif, il va sans dire que l’Allemagne aurait perdu de 

sa superbe dans la Manche et que des troupes britanniques auraient pu être dépêchées en France 

ou en Belgique en un rien de temps (même si l’Angleterre s’opposait au projet à ce moment15). 

Cette affiche est dès lors un moyen efficace de faire comprendre aux bonnes gens l’importance 

de prendre les devants face à une Angleterre qui pourrait à tout moment envahir la Belgique par 

la mer et par un hypothétique tunnel sous-marin. La conviction que l’Allemagne attaque la 

première parce qu’elle doit se défendre des agressions extérieures n’en est que plus renforcée. 

L’affiche analysée illustre ainsi la crainte d’une invasion sur le territoire allemand. Il s’agit 

d’une propagande destinée aux civils allemands afin de les convaincre de défendre la patrie 

contre l’ennemi anglais qui arriverait en Belgique par bateau ou par un tunnel d’un genre nouveau 

reliant les pays de l’Entente. Le plan Schlieffen, qui est en quelque sorte l’inverse de ce que l’on 

représente sur l’affiche, est un moyen de défense par l’invasion. L’Angleterre dépeinte sur cette 

« carte de propagande » fait fi de la neutralité belge; une idée fantaisiste allemande destinée à 

conforter les Allemands dans leur plan de marche sur la Belgique. Le but est bien évidemment 

d’avoir une meilleure position aérienne et navale pour frapper l’Angleterre et pour pouvoir 

envoyer les armées terrestres en France. Les historiens ont montré que la crainte de 

l’encerclement de l’Allemagne était bien réelle dans l’état-major allemand, au point de devenir 

obsessionnelle16. Dans un même ordre d’idées, l’Allemagne pourrait selon le même argument 

vouloir annexer le Danemark, clamant qu’il est « lié étroitement à [elle] par des conventions 

commerciales préférentielles qui renforceraient puissamment [sa] position maritime et [sa] 

                                                           
14 MARCOU, Gérard, Roger VICKERMAN et Yves LUCHAIRE (dir.). Le Tunnel sous la Manche entre 

États et marchés, Lille, Presses Universitaires de Lille (Septentrion), 1992, pp. 16-17. 
15 Ibid., p. 17. 
16 KRUMEICH, Gerd. « The War Imagined : 1890-1914 », dans John Horne dir. ,A Companion to World 

War I, Chichester, Wiley-Blackwell, 2010, p. 3-18. 



liberté commerciale17 ». Le peuple allemand a-t-il eu peur de l’Angleterre au point de s’enrôler 

pour protéger sa patrie? Il y a certainement été contraint, tout comme il a été contraint d’accepter 

la mise en branle du plan Schlieffen et l’invasion de la Belgique. Comme dirait Émile Durkheim : 

« Sans doute, la contrainte est sans effet sur l’intérieur des consciences; elle ne peut obtenir que 

des actes, mais l’État [l’Allemagne] ne réclame rien de plus18 ». 

 

Léonie Choquette et Mathieu Drolet 
Permalien vers l’affiche : http://calypso.bib.umontreal.ca/u?/_guerre,3431 
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17 LUDENDORFF, Erich. « Les buts de guerre de l’état-major allemand », dans Pierre Guillen, dir., 

Histoire de l’Allemagne, Tome 2: L’Empire allemand 1871-1918, Paris, Hatier, 1970, p. 192. 
18 DURKHEIM, Émile. « L’Allemagne au-dessus de tout » - La mentalité allemande et la guerre, Paris, 

Armand Colin Éditeur, 1915, p. 61. 

http://calypso.bib.umontreal.ca/u?/_guerre,3431


 
2)  Audrey Fauteux-Robillard : Pershing’s Crusaders 

 

 

Introduction 
 

La Première Guerre mondiale est à l’origine de la propagande moderne, dont le but 

est de favoriser la mobilisation des sociétés belligérantes. On l’utilise pour encourager le 

recrutement, le rationnement et l’emprunt de guerre. La propagande transparaît dans les 

discours et les monuments, mais le moyen le plus efficace de diffusion demeure l’affiche. 

L’affiche analysée, créée entre 191719 et 191820, présente un film de guerre ayant 

pour titre « Pershing's Crusaders : auspices of the United States Government ». L’identité 

de l’artiste est indéterminée. Toutefois, il est certain que l’affiche a été commanditée et 

éditée par l’United States Committee on Public Information21, sous la direction de George 

Creel22, et qu’elle a été imprimée par The H.C. Miner Litho. Co. N.Y.23 Elle a pour public 

cible la population américaine. Cette affiche, réalisée selon la technique de la 

lithographie24, est étudiée sous sa forme numérisée.  

Il semblerait qu’il manque une légère partie du contour à l’exemplaire étudié, car 

sur un autre exemplaire de l’affiche se trouve un numéro, peut-être d’impression ou 

d’identification, et le nom de l’imprimeur ayant principalement travaillé sur des 

                                                           
19 Library of Congress. « Pershing's crusaders--Auspices of the United States government », Posters: World 
War I Posters, [En ligne]. http://www.loc.gov/pictures/collection/wwipos/item/2002712072/ (page 
consultée le 8 octobre 2014). 
20 Université de Montréal, Direction des bibliothèques, Collection Affiches de guerre, AFG7.5.6, 1918.  
21 AFG7.5.6. 
22 Library of Congress. loc. cit. http://www.loc.gov/pictures/collection/wwipos/item/2002712072/ (page 
consultée le 8 octobre 2014).  
23 Ibid. 
24 Ibid. 

http://www.loc.gov/pictures/collection/wwipos/item/2002712072/
http://www.loc.gov/pictures/collection/wwipos/item/2002712072/


lithographies de film25. Toutefois, en regardant attentivement le coin inférieur droit, on y 

retrouve le logo de l’imprimeur26.  

L’affiche représente au premier plan un militaire, le général américain John 

Pershing, assis sur son cheval, devant son armée, le Corps expéditionnaire américain ; à 

l’arrière, l’image fantasmagorique de cavaliers représentant l’esprit des Croisés. Ce dernier 

élément peut surprendre et amener à se questionner sur les raisons de la présence de 

personnages du Moyen Âge dans une affiche de la Grande Guerre. On peut poser 

l’hypothèse que l’on cherche, par cela, à symboliser l’idée d’une croisade et à présenter la 

guerre comme juste avec la noble cause de libérer un peuple opprimé.  

Analyse de l’affiche 
 

Une description complète de la composition de l’affiche s’impose. Au premier plan, 

il y a le général John Pershing, assis sur son cheval, à la tête de ses troupes. Au deuxième 

plan, tout juste derrière Pershing, deux soldats tiennent chacun un drapeau : le premier à 

gauche est celui des États-Unis d’Amérique, le second à droite est rouge avec une forme 

dorée difficilement identifiable, peut-être s’agit-il du drapeau du corps américain des 

Marines. Toujours au deuxième plan se trouvent les troupes du Corps expéditionnaire 

américain, en rangs serrés, disciplinées derrière son chef. Puis, en arrière-plan, à gauche de 

Pershing, il y a une image, plutôt floue et en transparence, des Croisés médiévaux sur des 

chevaux blancs, portant des boucliers en forme de cœur avec le signe de croix, qui est aussi 

                                                           
25 PorterGuide.org. Printers : H. C. Miner Litho Company, [En ligne]. 
https://www.posterguide.org/browseposter.php?browse=3&id=2 (page consultée le 8 octobre 2014) 
26 Voir en annexe. 

https://www.posterguide.org/browseposter.php?browse=3&id=2


tracé sur leur armure. À l’horizon, il y a un paysage de végétation quelconque, avec, sur le 

côté droit, deux silhouettes pouvant ressembler à des cowboys brandissant le lasso.  

Le texte de l’affiche se limite essentiellement au titre du film, « Les croisés de 

Pershing : avec l’appui du gouvernement des États-Unis27 ». D’autres informations s’y 

rajoutent : « Le premier film de guerre officiel des États-Unis, tourné par le U.S. Signal 

Corps et les photographes de la Marine28 ». Il y a finalement l’emblème dans le coin 

supérieur droit, certifiant le film : « Film de guerre officiel rendu disponible par le 

Committee on Public Information, George Creel, Président29 ».  

Du côté graphique de l’affiche, les couleurs sont plutôt ternes, permettant 

principalement de faire ressortir les couleurs du drapeau américain. Le texte prend le 

dernier tiers de l’image – le titre prend déjà la moitié de cet espace – laissant légèrement 

plus d’espace à l’image. Aucun élément n’est placé précisément sur une ligne ou un point 

de force. Pershing, assis sur son cheval, paraît plus grand et imposant dans l’image, ce qui 

le met en valeur. Rendre aussi flous et transparents les Croisés lie le passé et le présent et 

permet de mieux faire comprendre l’esprit qui guide Pershing et ses soldats. 

À l’époque de la publication de l’affiche, en 1917, les États-Unis s’engagent dans 

une guerre qui dure depuis déjà deux ans et demi alors que la Russie va sortir du conflit30. 

John Pershing est choisi par le président Woodrow Wilson à titre de commandant du Corps 

expéditionnaire américain. Pershing voulait garder ses troupes en une seule armée 

indépendante alors que les armées alliées s’attendaient à introduire ses troupes dans les 

                                                           
27 Pershing's Crusaders : auspices of the United States Government. (Traduction de AFG7.5.6, 
http://calypso.bib.umontreal.ca/u?/_guerre,1881 page consultée le 8 octobre 2014) 
28 The first official American war picture, taken by U.S. Signal Corps and Navy photographers. (Traduction 
libre) 
29 Official U.S. war film released by Committee on Public Information, George Creel, Chairman. (Traduction libre) 
30 Hew Strachan, « The First World War as a global war », First World War Studies, 1(1), 2010, p. 6; 7. 

http://calypso.bib.umontreal.ca/u?/_guerre,1881


armées européennes afin de remplacer les divisions décimées31. Pour retrouver plus 

d’indépendance, Pershing essayera aussi de sortir de la tutelle française d’instruction32. 

Il est important de comprendre que cette affiche est à la fois un objet de propagande 

et l’annonce d’un film de propagande. Il s’agit d’un documentaire sur l’armée américaine 

en terre française sorti le 21 mai 191833. Le film, divisé en deux parties – l’une récapitulant 

de 1914 à 1917 et l’autre présentant Pershing et ses troupes –, n’est pas différent des films 

d’actualités de guerre diffusés à la même époque34. 

Comment interpréter la présence des Croisés médiévaux ? Lors de la première 

croisade, le pape Urbain II appelle à une expédition militaire pour délivrer Jérusalem alors 

prise par les musulmans35. Les Croisés qui participent à cette « guerre juste » proviennent 

des divers royaumes d’Europe et ont dû s’expatrier pendant de longues années ; ils ont 

parcouru des milliers de kilomètres jusqu’à la Terre Sainte, plusieurs mourant avant d’y 

parvenir36.  

La mission de Pershing est ainsi comparée aux croisades : elle est aussi importante 

et noble37, car l’armée américaine amènera, bien sûr la victoire aux alliés, mais aussi la 

                                                           
31 « John J. Pershing », Encyclopaedia Britannica. [En ligne], 
http://academic.eb.com/EBchecked/topic/452723/John-J-Pershing (page consultée le 8 octobre 2014). 
32 Raphaëlle Autric, « La rivalité franco-américaine : l’instruction des soldats américains en France (1917-
1918) », Revue historique des armées [En ligne], 246 (2007), mis en ligne le 01 août 2008, 
http://rha.revues.org/2363 (page consulté le 9 novembre 2014).  
33 IMDb. Pershing's Crusaders (1918), http://www.imdb.com/title/tt0009489/ (page consulté le 8 octobre 2014). 
34 Janiss Garza, Rovi. Pershing's Crusaders (1918) : Review Summary, 
http://www.nytimes.com/movies/movie/228712/Pershing-s-Crusaders/overview (page consultée le 8 
octobre 2014). 
35 Jean Flori, Guerre sainte, jihad, croisade. Violence et religion dans le christianisme et l’islam, Paris, Seuil, 
2002, p 7. 
36 Élizabeth Crouzet-Pavan, Le mystère des rois de Jérusalem, 1099-1187, Paris, Albin Michel, 2013, p. 91. 
37 Glenn Watkins, « Chapter 14 "The Yanks Are Coming" », p. 257 dans Watkins, Glenn. Proof through the 
Night : Music and the Great War, University of California press, [En ligne] 
http://www.ucpress.edu/content/pages/9146/9146.ch14.pdf (consultée le 8 octobre 2014). 

http://academic.eb.com/EBchecked/topic/452723/John-J-Pershing
http://rha.revues.org/2363
http://www.imdb.com/title/tt0009489/
http://www.nytimes.com/movies/movie/228712/Pershing-s-Crusaders/overview
http://www.ucpress.edu/content/pages/9146/9146.ch14.pdf


liberté, la paix et la démocratie à toute l’Europe, faisant écho au discours de déclaration de 

guerre des États-Unis par Woodrow Wilson :  

La neutralité n’est plus ni possible, ni désirable quand il y va de la paix du 

monde et de la liberté des peuples. Et la menace pour la paix et la liberté 

gît dans l’existence de gouvernements autocratiques, soutenus par une 

force organisée qui est entièrement entre leurs mains et non dans celles de 

leur peuple38. 

 

Il est dès lors possible de discerner les différents objectifs qui se manifestent dans 

l’affiche. Comme buts explicites, il y a l’annonce du film et ensuite l’incitation à aller le 

voir même s’il n’y a pas de mention sur sa sortie en salle. Pour ce qui est des buts implicites, 

on y diffuse l’idée qu’il faut soutenir l’armée américaine dans sa mission en Europe, que 

celle-ci est nécessaire et juste, car elle apporte la liberté et restaure la démocratie en 

l’Europe. La référence aux Croisés vise à rappeler l’héritage chrétien des combattants alliés 

et la justesse de leur cause face à un ennemi qu’on considère comme barbare. 

La référence au Moyen Âge dans les affiches de guerre n’est pas rare. Elle est 

commune dans les affiches allemandes et austro-hongroises. En outre, on la retrouve dans 

une affiche de recrutement des femmes dans l’armée canadienne pendant la Seconde 

Guerre mondiale, cette fois-ci sous les traits de Jeanne D’Arc39. En France, cette héroïne a 

été instrumentalisée de la Troisième République jusqu’à la Seconde Guerre mondiale par 

tous les groupes politiques en soutien à leur cause40.  

                                                           
38 Cliotexte, « Discours du président américain Wilson au Congrès, le 2 avril 1917 », 
http://icp.ge.ch/po/cliotexte/la-premiere-guerre-mondiale/wilson.sdn.html (page consultée le 10 octobre 
2014) 
39 Voir en annexe. 
40 Le phénomène est bien détaillé par Gerd Krumeich dans son ouvrage Jeanne d’Arc à travers l’histoire 
aux éditions Albin Michel (Paris, 1993). Jean-Michel Thiriet, « Jeanne d'Arc in der Geschichte. Historiographie. 
Politik, Kultur by Gerd Krumeich », Guerres mondiales et conflits contemporains, No. 159 (Juillet 1990), p. 107-
108. 

http://icp.ge.ch/po/cliotexte/la-premiere-guerre-mondiale/wilson.sdn.html


Conclusion 
 

Cette affiche utilise le symbole des Croisés afin de justifier la noblesse et la 

légitimité de l’engagement américaine dans la Première Guerre mondiale, qui apportera 

liberté et paix. Ces soldats sont donc présentés comme (la seule ?) armée salvatrice de 

l’Europe qui mettra fin à cette guerre, qui dure depuis déjà presque trois ans, puisqu’elle 

est portée par l’esprit d’anciens soldats sauveurs, les Croisés. Cette affiche présente un film 

de propagande, élément qui n’est pas vraiment en premier mis de l’avant. Elle véhicule le 

message que le gouvernement américain entend transmettre sur l’entrée en guerre des 

États-Unis, car elle est approuvée par le Committee on Public Information. D’un point de 

vue graphique, elle n’est peut-être pas celle qui accroche le plus l’œil d’un seul regard bien 

qu’elle mette bien l’accent sur les éléments importants (Pershing, le drapeau américain et 

les Croisés).  

À propos de la référence au Moyen Âge, cette période, et plus particulièrement celle 

des Croisades, doit possiblement faire écho à la culture ou à l’imaginaire américain des 

années 1910, car dans le cas contraire, cela mettrait en doute l’efficacité de cette affiche. Il 

serait intéressant de faire l’analyse du film afin de relever les référents au Moyen Âge tout 

comme de vérifier si d’autres périodes historiques ont été ainsi reprises comme outil de 

propagande, autant dans les affiches, que les films ou les discours 
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Annexe 
 

L’affiche analysée 

 

Université de Montréal, Direction des 
bibliothèques, Collection Affiches de guerre, 
AFG7.5.6, 1918. 

 

Logo de l’imprimeur The H.C. Miner Litho. Co. N.Y. 

 

 

Coin inférieur droit de l’affiche 
AFG7.5.6 

PorterGuide.org. Printers : H. C. Miner Litho Company, [En ligne]. 
https://www.posterguide.org/browseposter.php?browse=3&id=2 
(page consultée le 8 octobre 2014) 

https://www.posterguide.org/browseposter.php?browse=3&id=2


 
Affiche de Jeanne D’Arc 

 

Université de Montréal, 
Direction des bibliothèques, 
Collection Affiches de guerre, 
AFG2.15.8, 1941; 1942; 1943; 
1944; 1945.  

 

 

  



3)  Fabien Garant et Pascal Di Francesco : Feed the guns with war bonds and help to end 

the war 

 

 En octobre 1918, une campagne de financement intitulée « Feed the Guns » est 

lancée en Grande-Bretagne.41 Le National War Savings Committee, l’organisme 

responsable du projet, recrute plusieurs artistes dont le bédéiste Bert Thomas, un membre 

des « Artists Rifles » depuis 1916, afin de concevoir des affiches publicitaires s’adressant 

aux citoyens britanniques.42 Dans son affiche, étudiée d’après sa reproduction présentée 

dans la collection d’objets numériques de la BLSH, Thomas dessine trois soldats 

britanniques, dont l’un d’entre eux manipule une mitrailleuse alimentée par une bande de 

munitions dans laquelle chaque balle est représentée par une obligation de guerre.43 

L’illustration accompagne un court texte incitant la contribution financière de la population 

à l’effort de guerre. La composition littéraire et graphique devra être analysée à la lumière 

du contexte historique pour en extraire un code d’interprétation permettant d’envisager 

l’affiche comme un document historique à part entière, tout en évitant les spéculations 

iconographiques non confirmées par les éléments de recherche.44 Cette approche permettra 

de considérer l’affiche en tant que vecteur de rapprochement entre la dimension militaire 

du front et l’investisseur potentiel que représente le passant britannique qui la voit. 

L’interaction des éléments internes de l’affiche sera décortiquée pour permettre d’examiner 

le processus par lequel l’affiche arrive à introduire le spectateur comme un acteur de la 

                                                           
41 George Robb, British Culture and the First World War, Houndmills, Palgrave, 2002, p. 108. 
42 Mark Bryant, Dictionary of Twentieth-Century British Cartoonists and Caricaturists, Ashgate, 

Aldershot, 2000, p. 222. 
43 Collection des affiches de guerre. Feed the guns with war bonds and help to end the war, 

http://calypso.bib.umontreal.ca (page consultée le 5 novembre 2014). 
44 Peter Burke, Eyewitnessing, The Uses of Images as Historical Evidence, London, Reaktion Books, 2001, 

p. 34-40. 



scène; tentative originale de rapprochement avec un public déjà amplement sollicité depuis 

le début du conflit. 

 À partir de 1917, les dépenses associées à l’effort de guerre britannique frôlent les 

deux millions de livres sterling.45 Le gouvernement britannique, ne pouvant pas couvrir 

ces frais en utilisant uniquement les revenus habituels dont dispose l’État et refusant de 

hausser la taxation directe, est dans l’obligation de choisir un moyen de combler ses besoins 

pécuniaires.46 C’est ainsi que la Grande-Bretagne instaure son programme d’obligations de 

guerre permettant la participation des gros investisseurs, mais surtout des plus modestes, 

ceux dont la contribution était plus limitée dans les campagnes de financement 

précédentes.47 Le National War Savings Committee, par le biais de quelque mille 

associations locales, organise des événements publics dans tout le pays, telle la campagne 

« Feed the Guns » qui se tint à Trafalgar Square à Londres, et dans lesquels les affiches 

publicitaires obtiennent une place de choix, témoignant de l’étendue de la diffusion de ce 

médium.48 

 Les éléments de l’affiche peuvent être divisés en deux sous-ensembles dont chacun 

exprime un objectif précis. Le premier ensemble comprend un court texte dans le coin 

inférieur droit, écrit en blanc sur fond noir, et démontre le but principal de l’affiche de 

façon très explicite. En effet, la phrase métaphorique « Feed The Guns With War Bonds » 

invite la population à participer à l’effort de guerre par l’achat d’obligations de guerre. 

                                                           
45 Martin Horn, Britain, France and the Financing of the First World War, McGill-Queen's University 

Press, Montréal, 2002, p. 83. 
46 James Aulich et John Hewitt, Seduction or Instruction? First World War Posters in Britain and Europe, 

Manchester, Manchester University Press, 2007, p. 63. 
47 Ibid. p. 63-65. 
48 Robb, British Culture and the First World War, p. 110. 



C’est un peu comme si chaque obligation de guerre était une balle de fusil permettant de 

repousser l’ennemi et de faire un pas de plus vers la victoire. Cette notion de victoire 

imminente est confirmée par la seconde phrase du texte « And Help To End The War ».  

Le deuxième ensemble regroupe les trois soldats, un fusil avec sa baïonnette et une 

mitrailleuse, bref tous les éléments situés à l’arrière-plan sur l’affiche. Selon Vatin, cette 

particularité artistique démontre la volonté de l’auteur d’atténuer les facteurs menaçants de 

la guerre, principalement les armes, mais aussi la mort, la violence et le sang.49 La posture 

détendue des soldats – des Tommies à en juger par leurs casques plats – et la mitrailleuse 

en fonction semblent indiquer que la menace est presque écartée. L’absence d’une 

représentation des soldats ennemis confirme cette position de confiance, reflétant l’espoir 

d’une éventuelle retraite de l’armée allemande, ce qui fut réellement le cas en août 1918.50 

Donc, sans oublier l’absence d’information concernant le mois de production de l’affiche, 

celle-ci fait miroiter un optimisme qui pourrait permettre de la situer dans ce contexte de 

retrait allemand. C’est l’absence de culpabilisation, illustrée dans l’analyse du processus, 

qui permettra de consolider cette hypothèse d’un espoir de victoire fondé sur une 

progression réelle. 

 Afin de rassurer son auditoire tout en valorisant la participation active du civil à 

l’effort de guerre, Bert Thomas emploie une méthode de rapprochement du front qui 

prendra forme dans la création d’une interaction symbolique entre le public et l’affiche. Le 

particularisme – voire l’originalité – de ce processus relève de l’absence de culpabilisation 

                                                           
49 Philippe Vatin, Voir et montrer la guerre : images et discours d'artistes en France (1914-1918), Dijon, 

Les Presses du réel, 2013, p. 367. 
50 Georges-Henri Soutou, « 1918 : la fin de la Première Guerre mondiale ? », Revue historique des armées, 

vol. 251, 2008, p. 2. 



du public, méthode pourtant utilisée tout au long de la guerre, et ce, même dans des affiches 

de Bert Thomas contemporaines à celle qui fait l’objet de cette analyse.51 Thomas devait 

trouver un moyen de rapprocher subtilement le passant distrait de la cause militaire; 

l’interaction symbolique sera privilégiée pour agrémenter l’appel textuel habituel. 

Rappelons ici la flexibilité des artistes qui produisent les commandes du National War 

Savings Committee puisque, malgré « la combinaison habituelle des incitatifs monétaires 

et de l’appel patriotique », aucun des documents envoyés aux imprimeurs n’indique des 

contraintes stylistiques qui auraient pu dicter le choix d’une technique particulière à 

employer pour convaincre les destinataires.52 

 Ainsi, le processus d’interaction est amorcé par l’appel du « compressed 

narrative », rhétorique concise et directe qui ordonne au civil de contribuer à nourrir les 

canons dans une forme littéraire « incitant fortement à agir ».53 Ayant interpellé le passant 

avec ce slogan familier, explicite dans ses objectifs, l’affiche engage un observateur qui est 

hors du cadre de celle-ci. Cette inclusion se poursuivra, sur le plan graphique, avec la 

représentation d’une chaîne d’obligations de guerre dont le premier élément est situé à 

l’avant-plan et en bordure du cadre, où l’observateur peut y placer son propre coupon. Cette 

proposition d’un lien avec ce qui est hors du cadre permet de faire entrer l’observateur dans 

les rouages d’une affiche que l’on peut considérer comme une machine visant « à travestir 

                                                           
51 Par exemple, l'affiche de 1918 pour l'achat de « War Savings Certificate » qui joue sur la culpabilité de 

l'ouvrier vis-à-vis son homologue combattant, dans Aulich et Hewitt, Seduction or Instruction? First World 

War Posters in Britain and Europe, p. 64-65. 
52 La seule contrainte qui pourrait émerger des commandes est celle de l’étendue de la diffusion, qui incite 

les imprimeurs à demander des espaces vides pour que les organismes locaux puissent adapter l'affiche à 

leurs besoins pratiques, dans ibid. p. 65. Traduction libre. 
53 Ibid. p. 67. Traduction libre. 



la réalité pour amener à l’action ».54 Cette approche interactive devient donc le moyen pour 

faire entrer le passant distrait dans cette représentation du front, celui-ci n’ayant plus qu’à 

tendre la main pour briser la distance physique et participer à la réalité du conflit. L’affiche 

s’efforce donc d’évoquer un lien d’appartenance sans nourrir le ressentiment lié à la 

distance du civil avec le front. 

 Une fois l’observateur mis en scène, la chaîne d’obligations relie celui-ci à un 

arrière-plan en silhouette qui se démarque par sa simplicité moderne. C’est l’objectif à 

atteindre qui dicte le choix stylistique, puisque les « expressions technologiquement 

optimistes » de la modernité industrielle sont essentielles pour arriver à transmettre un 

« sense of power and forward momentum » sans avoir à proposer un portrait réaliste du 

front.55 Ainsi, dans cette perspective d’un rapprochement rassurant avec le front, le style 

devient tributaire de l’objectif à atteindre dans le contexte projeté d’une victoire imminente. 

Ne pouvant pas déterminer si cette chaîne relève d’un mécanisme de persuasion 

consciemment élaboré, et rappelant la dimension expéditive qu’exige le contexte de 

production, il est difficile de statuer sur la concordance entre la progression du conflit sur 

le terrain et la représentation de l’auteur. À cet égard, c’est peut-être l’enthousiasme généré 

par les retraits allemands qui aurait permis à Bert Thomas de ne pas s’en remettre à la 

culpabilisation. Dans ce cas, la présence de la baïonnette, représentation anachronique par 

rapport à son utilisation réelle, agirait peut-être à titre de modérateur; cette arme archaïque 

                                                           
54 En référence à l'analogie de Roger Chartier qui suggère de considérer les textes de propagande comme 

des « machines », idée discutée par Carl Bouchard, La violence des affiches sous un angle métaphorique, 

Communication présentée pendant la Table ronde sur les affiches de guerre, Université de Montréal, 27 

octobre 2014. 
55 Aulich et Hewitt, Seduction or Instruction? First World War Posters in Britain and Europe, p. 67. 



permettrait la mise en continuité d’un temps long qui, pour l’auteur, est inévitablement 

belliqueux.56 

En conclusion, l’originalité de cette tentative de rapprochement entre le front et les 

civils réside dans l’absence d’une culpabilisation active du citoyen et l’usage d’une 

présentation visuelle qui intègre l’observateur à la mise en scène qu’elle propose. L’affiche 

permet de comprendre ce contexte de transition qui, sans tomber dans l’ « illusion 

rétrospective de la fatalité » (Raymond Aron) qui guette le travail des historiens, annonçait 

un enthousiasme réel quant à la résolution du conflit. Ayant déjà mentionné l’étendue de 

la diffusion dans un cadre national, il serait intéressant d’étudier la portée de cette 

campagne sur l’ensemble des territoires britanniques. Déjà, les affiches en provenance de 

l’Inde57 et de l’Écosse58, quasi identiques à celle de Thomas, révèlent les potentielles 

avenues de recherche selon une perspective transnationale. 
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4)  Francis Langevin et Virginie Lemay : Souscrivez au IVeme emprunt et le drapeau 

tricolore, à Strasbourg, annoncera au monde le règne de la paix, de la liberté, de la 

justice 

 

La Première Guerre mondiale génère une vague de propagande, notamment sous 

forme d’affiches, un outil de choix permettant de faire ressortir maintes émotions, allant du 

courage au remord, et de rallier les gens à la cause. L’affiche étudiée est une lithographie 

appartenant au corpus français. L’original fut imprimé sur les presses de I. Lapina en 

octobre 191859. Ornée d’un cadrage floral en parties supérieure et inférieure, l’affiche 

expose trois soldats français de profil, en territoire français, regardant au loin la cathédrale 

de Strasbourg affublée du drapeau tricolore, qui s’impose, immense, sous les rayons du 

soleil. Entre les soldats et la cathédrale s’étend à perte de vue un paysage vert et fertile. 

Parée d’un petit texte, l’affiche a pour sujet le 4ème emprunt de guerre en France, rendu 

nécessaire à cause de la durée de la guerre60. Elle se destine principalement à la population 

civile qui est invitée à contribuer à l’effort de guerre par le prêt d’argent. L’auteur de 

l’affiche, Jean-Jacques Waltz (1873-1951), dit Hansi, nait en Alsace. Il est l’un des artistes 

les plus connus de son époque. Opposant obstiné à l’annexion de sa patrie par l’empire 

allemand en 1871, il a contribué à marquer par l’image le mythe de l’Alsace-Lorraine 

française. Au début de la guerre, il s’engage dans l’armée française61. Il est vite accusé par 

les Allemands d’être un traitre à la patrie et oriente sa carrière militaire loin du front pour 

                                                           
59 Archives départementales des Vosges, «10 R: Organismes temporaires du temps de la première guerre 

mondiale (1914-1918)» Répertoire numérique détaillé établi par Agnès Cayre, Jean-Yves Vincent et 

Isabelle Chave, Épinal, 2010.  
60 Beth Lewis Irwin, Paul Paret et Peter Paret, Persuasive images : posters of war and revolution from the 

Hoover Institution Archives, Princeton N.J., Princeton University Press, 1992, p. 68. 
61 Benoît Bruant, Hansi l’artiste tendre et rebelle, Strasbourg, La nuée bleue, 2008, p. 171. 



ne pas être fait prisonnier62. Débute dès lors son combat par la propagande63. Ce texte 

tentera de démontrer que l’affiche étudiée tend à préparer la fin de la guerre tout en 

décrivant l’Alsace-Lorraine comme une région résolument francophile, un lieu arraché au 

pays en 1871 et qu’il faut à tout prix libérer des griffes allemandes. 

Pendant la période 1871-1918, les Français désigneront l’Alsace-Lorraine comme 

la «province perdue»64 des suites du traité de Francfort qui mit fin à la guerre franco-

prussienne et enleva ce territoire à la France. L’une des illusions dans l’histoire de la France 

entre 1871 et 1914 est celle de la « revanche », soit la volonté de reprendre le territoire par 

la force. Or, il est largement admis que les Français avaient depuis longtemps abandonné 

l’idée de reprendre le territoire par les armes65. L’absence d’affiches ayant pour sujet 

l’Alsace entre 1870 et 1916 le prouve66. Cependant, la guerre remet au premier plan cette 

question, car il est impensable pour les Français de faire la paix avec l’Allemagne sans 

régler ce litige67. L’affiche de Hansi est donc produite dans le but de collecter des capitaux 

qui aideront à gagner la guerre et, par extension, à libérer l’Alsace-Lorraine à un moment 

où la victoire alliée est fortement probable68. Ceci est notamment illustré dans l’affiche par 

la représentation des nuages qui se dissipent, faisant place aux grands rayons du soleil, et 
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63 Bruant, p. 181-195. 
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65 Jean-Jacques Becker, « L’opinion publique francaise et l’Alsace-Lorraine en 1914», dans ibid., p. 40. 
66 Laurent Gervereau, La Propagande par l’Affiche, Paris, Syros Alternatives, 1991, p.73. 
67 Jean-Jacques Becker, p. 41 
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par les soldats propres et individualisés, contrastant avec le poilu habituellement montré 

sur les affiches de guerre françaises69. La clarté, la propreté émanant de l’affiche tendent à 

montrer que le conflit arrive à son terme. Cette idée est de plus renforcée par la disposition 

physique des soldats70 qui se tiennent debout dans la tranchée devant les quelques barbelés, 

comme si la menace ennemie était écartée : il n’y a plus de danger à se montrer hors de 

terre. Cependant il y a une grande distance entre les soldats et Strasbourg, représentée par 

sa cathédrale, ce qui suggère qu’il y a encore un dernier effort à fournir afin de la 

reconquérir, d’où la nécessité d’un emprunt jouant sur la perspective d’une victoire 

imminente. L’espace verdoyant, suggérant un endroit pacifié, rajoute à cette impression.  

Le texte qui compose l’affiche n’est pas à négliger. Il agit en antithèse puisqu’il 

affirme que: « le drapeau tricolore, à Strasbourg, annoncera au Monde le règne de la Paix, 

de la Liberté, de la Justice », trois valeurs qui, semble-t-il, n’existaient pas dans l’Alsace 

allemande. La majuscule du mot « monde » laisse entendre que l’ensemble des puissances 

« civilisées » ont donné leur accord au retour de cette région à la France71. De plus, le nom 

de Strasbourg mis en complément de phrase suggère que le drapeau tricolore apporte la 

justice, la liberté et la paix partout où il se trouve. Ainsi le texte dépeint la France comme 

étant un pays idéal rejetant les Allemands d’une seule voix72, une union sacrée dont on 

vante la réalité malgré les divisions qui frappent la France à partir de 1917, ce qui est 

occulté dans l’affiche73.  

                                                           
69 Chavot, p. 95. 
70 Nous notons la présence de deux hommes du rang probablement artilleurs ou grenadiers et d’un officier 

possiblement un caporal, un maréchal de logis ou encore un sergent major. 
71 Grandhomme, p. 20. 
72 Gervereau, p. 71-74. 
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À la « civilisation » française d’origine gréco-latine, soi-disant supérieure, est 

opposée la « Kultur » allemande74, ce qui est d’autant plus visible sur l’affiche avec l’avion 

de combat français qui surplombe le ballon aérostatique allemand75. Tout est empreint de 

tricolore dans l’œuvre; même les géraniums, fleur emblématique de l’Alsace76, qui se 

retrouvent aux extrémités du cadrage, portent les couleurs de la France qui prend le portrait 

de la mère patrie77. Il en va de même pour la cathédrale Notre-Dame de Strasbourg, 

reconnaissable par son unique flèche78, vue au loin surdimensionnée, selon une ligne 

diagonale allant vers la droite portant le drapeau tricolore qui montre que les Français 

s’approprieront la ville représentée par la cathédrale, symbole emblématique des provinces 

perdues depuis des décennies. Elle fut le théâtre d’un épisode inoubliable lors du conflit de 

1870-1871. En effet, la cathédrale fut le refuge de la population alsacienne au début des 

hostilités, mais fut bombardée le 25 août 1870 par les Allemands pendant le siège de la 

ville malgré les supplications des autorités ecclésiastiques79. Ainsi, le drapeau flottant au-

dessus de la cathédrale rayonnante sur l’affiche peut donc être vu comme le signe d’un but 

à atteindre pour enfin réparer les vieilles blessures que les Allemands avaient infligées en 

1871. Cependant, il est important de nuancer, car contrairement à ce que tente de 

transmettre Hansi par son affiche avec le drapeau tricolore posé sur la cathédrale et toutes 
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79 René Epp, « De 1789 à nos jours: Les évêques et la cathédrale  », dans ibid., p. 402-403. 



ses autres allusions aux éléments francophiles, l’Alsace n’était pas nécessairement 

tricolore. On oublie souvent qu’une bonne partie de la population était composée 

d’immigrants allemands qui avaient remplacé la population qui voulaient garder la 

citoyenneté française après le rattachement de l’Alsace à l’empire allemand.80 La réalité 

alsacienne est, évidemment, infiniment plus complexe que ce qui est avancé par Hansi.  

Avec cette affiche, Hansi cherche finalement à exposer le retour à la normale après 

la guerre, dans ce cas-ci la situation avant l’annexion allemande. On peut saisir cette 

volonté en comparant l’affiche analysée avec une autre œuvre du même auteur, le dessin 

Mort pour la France81, datant de 1913. Les deux dessins sont étonnamment similaires. La 

perspective est quasiment identique, hormis la présence d’une tombe. La représentation 

des plaines de l’Alsace depuis la colline de Geisberg près de Wissembourg82, en plus des 

fleurs tricolores, rappelle grandement l’affiche d’octobre 1918. En outre, on remarque dans 

les deux représentations un arbre dans le coin gauche : la différence vient cependant du fait 

que le dessin de 1913 arbore un arbre meurtri, sans végétation, alors qu’en 1918, c’est un 

sapin vert imposant, solide et en santé qui se dessine. Finalement, la tombe du soldat de la 

guerre franco-prussienne du dessin de 1913 s’efface, et son combat est repris par les trois 

soldats qui regardent Strasbourg. On ne peut mieux saisir le fort attachement d’Hansi pour 

l’Alsace, qu’il veut française et libre de l’emprise allemande83. 

                                                           
80 Grandhomme, p. 20. 
81 Mort pour la France. Mon village 1913, Bruant, p. 19. Voir annexe 2. 
82 Ibid., p. 14. 
83 Cette idée est de plus renforcée par une autre œuvre d’Hansi aussi de 1913 ayant pour titre : Aux soldats 

morts pour la patrie. Cette représentation montrant un couple de jeunes alsaciens, en costume traditionnel, 

en recueillement sur la même colline, à côté d’une pierre tombale et sous un ciel de cavaliers hussards français 

rappelant la charge française de 1871. Il en émane l’idée d’un combat qui perdure et au bout duquel la France 

finira par obtenir justice. Des deux œuvres de 1913 à celle de 1918, l’on passe de la guerre perdue avec la 
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Hansi poursuit ainsi plusieurs buts dans cette affiche. Tout d’abord, le but principal, 

soit d’inciter la population à contribuer à l’emprunt de guerre. Viennent ensuite la volonté 

collective de reprendre l’Alsace-Lorraine et, par conséquent, celui de régler ce qui est perçu 

comme une vieille injustice; finalement, la volonté de présenter l’Alsace comme étant 

résolument et sans nuance francophile. L’affiche d’Hansi est l’œuvre d’un homme très 

attaché à la France et obnubilé par le retour de l’Alsace en territoire français. Même s’il est 

admis que la question de l’Alsace n’était pas une priorité avant la guerre et même jusqu’au 

moment où la victoire était incertaine, l’Alsace incarne la victoire française et les poilus, 

en novembre 1918, y recevront partout un accueil passionné84.  

 

 

Francis Langevin et Virginie Lemay 
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1) Université de Montréal, Direction des bibliothèques, Collection Affiches de 

guerre, AFG4.12.12 

 

 
 

2)   Mort pour la France, Mon Village, 1913 

          

  



3) Aux soldats morts pour la patrie. Planche n° 27 de, Mon village, 1913 

 

 
 

 

  



5)  Gregory Leone, Sandrine Sakillarides et Jonathan Hébert : See real warfare : "over 

there" cantonment. 5th Regiment Armory, Baltimore 

 

 

Introduction 

Le document est une affiche promotionnelle américaine datant du mois de mars 1917 et 

dont l’auteur se nomme Lloyd Harrison85. Elle s’adresse à un large public étant donné 

qu’elle fait la promotion d’un événement public dans la ville de Baltimore, c’est-à-dire le 

visionnement d’un film documentaire sur la guerre en Europe.  Il est possible de la résumer 

comme suit : dans le premier tiers supérieur de l’affiche, deux slogans permettent de 

connaître l’événement en promotion; dans les deux tiers inférieurs sont représentés un char 

d’assaut et des soldats qui avancent sur un champ de bataille, avec en arrière-plan, une 

grande explosion. L’événement dont l’affiche fait la promotion est prévu pour le 30 mars 

1917, soit peu de temps avant l’entrée en guerre des États-Unis au début du mois d’avril. 

De ce fait, nous pouvons nous poser la question suivante : quel est l’objectif de cette affiche 

promotionnelle ? En raison de la proximité temporelle avec le moment où les États-Unis 

sont entrés en guerre, cette affiche a pour but d’inciter la population à aller voir un film 

documentaire sur la guerre afin de la préparer à ce qui attend les États-Unis.  

Description 

Dans les deux tiers inférieurs de l’affiche, un char d’assaut avance sur un champ dévasté 

suite à une intense préparation d’artillerie. Des soldats (britanniques en raison du casque 

qu’ils portent) marchent à ses côtés. En arrière-plan, il y a une grande explosion qui occupe 

une bonne partie de l’affiche et dont la lumière rejaillit sur les flancs du char d’assaut. En-
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dessous du char est indiqué en gros caractères de couleur rouge «Tickets for sale here». À 

sa gauche est inscrite la mention «Opens March 30th» et à sa droite, «Moving pictures, 

Music, Worlds greatest Orators». Légèrement au-dessus du char d’assaut, un lieu est 

précisé: «5th Regiment Armory Baltimore». Ce lieu agit comme une césure entre les deux 

tiers inférieurs et le premier tiers supérieur. Dans ce premier tiers supérieur, deux 

expressions significatives sont indiquées. La première, qui occupe une bonne partie du 

premier tiers, révèle la chose suivante : «See real warfare ‘’over there’’ cantonment». En-

dessous, une autre, très percutante : «Made possible by blood not money».  

 

Contexte 

Lorsque la guerre a éclaté en août 1914, les États-Unis se tiennent à l’écart du conflit. En 

mai 1915, un sous-marin allemand coule le Lusitania, un paquebot transatlantique, aux 

larges des côtes britanniques, ce qui a créé un choc aux États-Unis en raison du fait qu’il y 

avait 138 passagers américains à bord. Pour Washington, la principale conséquence du 

torpillage du Lusitania a été de ramener à l’avant-plan de la politique étrangère la question 

de la guerre en Europe86. Après l’incident du Lusitania, un intense débat sur la préparation 

américaine à la guerre a lieu, opposant deux camps87. Le premier n’était pas convaincu que 

les États-Unis étaient prêts pour une guerre et donc il prêchait pour l’augmentation des 

dépenses militaires afin que l’armée soit prête à toute éventualité. La seconde position, elle, 

était contraire à celle du premier camp et parlait d’une préparation à des dangers probables 

plutôt qu’à des dangers hypothétiques. En janvier 1917, l’Allemagne a adopté la politique 
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de la guerre sous-marine à outrance afin de briser l’économie de guerre de la Grande-

Bretagne. Cette politique consistait à couler tous les navires s’approchant des côtes 

britanniques, et ce, même s’ils arboraient un pavillon neutre. Ainsi, plusieurs navires 

marchands américains ont été torpillés par des sous-marins allemands. En mars 1917, les 

États-Unis ont appris l’existence du télégramme Zimmermann, qui spécifiait que le 

Mexique, en échange d’une alliance avec l’Allemagne, obtiendrait les territoires du Texas, 

de l’Arizona et du Nouveau-Mexique88. La conjonction des conséquences pour l’économie 

et le commerce américains de la guerre sous-marine à outrance, de même que l’existence 

du télégramme Zimmermann, a amené les autorités de Washington à déclarer la guerre à 

Berlin au début d’avril 1917.  

Liens entre le contexte et l’affiche 

L’affiche comporte deux volets : l’imminence d’une guerre entre les États-Unis et 

l’Allemagne et l’exposition, grâce au médium du cinéma, des réalités de la guerre moderne. 

Le premier volet est lié au fait que l’événement annoncé par l’affiche est en synchronie 

avec l’entrée en guerre des Américains, ce qui est visible sur l’affiche par l’inscription 

«Opens March 30th». Cette affiche annonce l’exposition d’un film documentaire sur la 

guerre qui se déroule en Europe en raison de la présence de trois éléments : «See real 

warfare ‘’over there’’ cantonment», «Made possible by blood not money» et «Moving 

pictures, Music, Worlds greatest Orators». L’expression «Made possible by blood not 

money» est saisissante : le film documentaire que visionneront les spectateurs a été rendu 

possible non pas grâce à de l’argent mais par la perte de vies humaines. De plus, on 
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comprend que cette projection a lieu dans une caserne militaire en raison de l’expression 

«5th Regiment Armory Baltimore», ce qui renforce l’idée qu’une guerre est imminente.   

Le deuxième volet est perceptible par l’existence du char d’assaut, des soldats et de 

l’explosion en arrière-plan. Ces éléments laissent présumer que les images montrées sont 

tirées du tournage de la bataille de la Somme, qui s’est déroulée de juillet 1916 à la mi-

novembre 1916. Il est intéressent de noter que c’était la première fois que les caméramans 

avaient obtenu l’autorisation de filmer sur les lignes de front; cependant, il était impossible 

pour eux de filmer autre chose que les débuts des offensives, les visites des généraux sur 

le front et les tirs d’artillerie89. Cette production cinématographique était importante dans 

la mesure où elle donnait une bonne idée à l’opinion publique de l’orientation que prenait 

la guerre90. La bataille de la Somme a été essentielle sur les plans militaire et stratégique 

car c’est au cours de cette dernière qu’on a assisté à l’expérimentation, par la Grande-

Bretagne, de la combinaison des diverses armes modernes soit les chars d’assaut, les 

avions, les mitrailleuses et l’artillerie lourde91. Ainsi, en montrant aux civils américains des 

images d’une bataille caractérisée par la combinaison des armes modernes, on souhaite 

informer la population de ce qui attend les États-Unis une fois qu’ils seront impliqués 

militairement dans le conflit. 

L’affiche s’inscrit donc dans le contexte de l’anticipation de la guerre mais, alors que les 

Européens, avant 1914, ont dû penser le conflit de façon abstraite, les Américains observent 

depuis deux ans l’hécatombe outre-Atlantique. Une affiche comme celle qui a été analysée 
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ici, et le film dont elle fait la promotion, exposent le public américain au genre de conflit 

qui attend les États-Unis. Cette affiche est très intéressante en tant que source historique 

parce qu’on y retrouve une pléthore d’éléments illustrant le regard porté par les 

contemporains aux particularités de la guerre moderne.  

Gregory Leone, Sandrine Sakillarides et Jonathan Hébert 
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6) Laurent Montagano et Gabrielle Palmieri : Irishmen : avenge the Lusitania - join an 

Irish Regiment to-day 

 

 Le naufrage du Lusitania a soulevé beaucoup d’indignation, notamment du côté 

américain. L’événement sera, comme nous le verrons, hautement médiatisé et utilisé dans 

les deux camps à des fins de propagande. Du côté allemand par exemple, on fabriquera une 

médaille pour commémorer l’événement.92 Du côté des alliés, l’affaire prendra des allures 

beaucoup plus tragiques étant donné les pertes civiles (1201 personnes perdront la vie dans 

le naufrage, dont une forte majorité de Britanniques).93 L’événement marquera les 

mémoires, et en réaction à ce qu’ils considèrent comme de la barbarie allemande, les 

Britanniques s’en serviront entre autres dans une affiche visant à encourager l’enrôlement 

chez les Irlandais. Or, il n’y aurait eu que 62 Irlandais parmi les 1201 victimes, la plupart 

d’entre eux étaient des membres de l’équipage (4 seulement étaient de simples passagers)94. 

Ainsi, une question se pose : pourquoi choisir le naufrage du Lusitania en particulier pour 

encourager les Irlandais à se mobiliser? Afin d’y répondre, il sera question ici de retracer 

le contexte historique dans lequel sera publiée l’affiche ainsi que d’analyser la réception 

médiatique du naufrage. Ce faisant, nous démontrerons qu’utiliser le naufrage du Lusitania 

permettait à la Grande-Bretagne non seulement d’alimenter un sentiment antigermanique 

chez les Irlandais afin de les mobiliser mais aussi d’unir les deux solitudes unioniste et 

nationaliste contre un ennemi commun et d’essayer de rétablir l’union sacrée du pays. 
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 Le document étudié est une version numérique d’une affiche chromolithographique 

parue en 1915 en Irlande. L’artiste (W. E. T., qui ne semble pas en avoir produit d’autres) 

a réalisé l’affiche pour le Central Council for the Organisation of Recruiting in Ireland. Il 

s’agit donc d’une commande visant à recruter plus de soldats en Irlande. Elle appelle 

directement les hommes irlandais (« Irishmen, Avenge the Lusitania ») à s’enrôler (« Join 

an Irish regiment to-day »). Le premier élément qui attire l’œil sur l’affiche est le navire 

lui-même. Il est en feu, les cheminées s’écroulent: pas de doute sur la violence du drame. 

La mer est agitée ; flottent ça et là des débris du navire sur lesquels les gens tentent 

désespérément de s’accrocher. Au premier plan, on peut identifier l’âge approximatif et le 

sexe des victimes : ce sont presque tous des enfants ou des femmes, à l’exception de 

l’homme qui tente de sauver une fillette sur son dos. Les canots de sauvetage sont pleins 

ou déjà à l’eau, pourtant on voit sur le pont et à travers les fenêtres et les hublots qu’il reste 

encore beaucoup de passagers à bord qui sombreront sans doute avec le paquebot. Tous les 

éléments sont réunis pour dénoncer une tragédie.  

  

 Juste avant l’entrée en guerre, la Grande-Bretagne et l’Irlande étaient aux prises 

avec de graves troubles internes. La tension était à son comble non seulement entre 

l’Irlande et  l’Empire britannique, mais aussi au sein de l’Irlande elle-même, divisée entre 

les Unionists au Nord et les Nationalistes au Sud. Le mouvement du Home Rule, qui 

réclamait plus d’autonomie pour l’Irlande au sein de l’Empire britannique, connut une 

victoire en 1912 après ses deux échecs précédents. Redoutant le Home Rule, des membres 

du parlement britannique (parmi lesquels figure Arthur Balfour) publièrent un livre en 

1912, Against Home Rule, The Case For The Union, dans lequel ils expriment leur profond 



désaccord : « We are opposed to Home Rule because, in our belief, it would seriously 

weaken our national position […] If we were ever engaged in a great war, […] then this 

second Government at the heart of the Empire would be a source of weakness which might 

be fatal to us. »95 Un peu plus loin, les auteurs soutiennent que l’Irlande, majoritairement 

catholique, serait bien plus encline à être loyale envers les autres pays catholiques 

qu’envers le Royaume-Uni protestant. Il serait donc difficile de s’assurer de la loyauté 

irlandaise en temps de guerre.96 Le gouvernement libéral d’Asquith semblait être du même 

avis et, conséquemment, va suspendre le troisième Home Rule peu après le déclenchement 

de la Première Guerre mondiale.97 

 

 C’est dans ce climat tendu que le Lusitania est coulé au large des côtes irlandaises 

par les Allemands le 7 mai 1915. Dès le 8 mai, la presse s’enflamme. L’événement sera 

hautement médiatisé et omniprésent dans le Times : du 8 au 31 mai, on ne dénombre pas 

moins de 156 articles comportant au moins une fois le mot « Lusitania »98. La presse 

britannique utilise largement l’événement pour dénoncer la barbarie allemande et ne mâche 

pas ses mots à ce sujet : les titres des éditoriaux des jours qui suivent parlent de « Record 

of Infamy »99 ou de « Barbaric Warfare »100. Dans ce dernier éditorial, trois naturalisés 
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anglais nés en Allemagne dénoncent et se dissocient de leur pays d’origine : « I beg to say 

that I emphatically abhor the barbarous methods one and all, employed by the German »101 

ou encore « I have lost all regard and affection for the country which is not ashamed of 

applauding such acts of infamy. »102 L’un des articles du 8 mai relatant l’événement émet 

rapidement l’hypothèse que le torpillage du Lusitania aurait été un geste délibéré des 

Allemands dans le but de provoquer l’entrée en guerre des États-Unis103 (« the Germans 

are running amok »104). L’omniprésence du ton dramatique ainsi que l’anti-germanisme de 

ces articles pourraient relever du patron de presse britannique qui possédait le Times, 

Alfred Harmsworth, ou Lord Northcliffe. Toujours très vif et prompt à dénoncer les 

« atrocités » commises par les Allemands,105 Harmsworth et son anti-germanisme seront 

même accusés d’être aussi responsables du déclenchement de la guerre que le Kaiser par 

le journal The Star.106 Il est donc possible de voir sa marque dans la couverture médiatique 

du naufrage du Lusitania. Avec à la tête du Times une figure aussi emblématique de la 

propagande pendant la Première Guerre mondiale et l’omniprésence du naufrage dans ses 

articles, on peut supposer que la couverture médiatique de l’événement ait été un élément 

important de la propagande antigermanique du Royaume-Uni. Il est donc tout naturel qu’il 

se retrouve sur une affiche de propagande pour inciter des soldats à s’enrôler. 
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 Il est donc tout à fait possible d’affirmer que dans ces conditions la Grande-

Bretagne ait été très inquiète de l’état du sentiment d’union nationale au sein de son Empire 

et que le cas de l’Irlande en particulier lui ait semblé problématique. Ainsi, d’utiliser le 

naufrage du Lusitania lui permettait de faire d’une pierre deux coups : tout en incitant les 

Irlandais à s’engager dans l’armée afin de renflouer ses rangs, elle ralliait les populations 

irlandaise et anglaise autour d’une même tragédie. Ce deuil commun visait aussi à dénoncer 

un ennemi commun : de ce fait, il dénonçait aussi les atrocités de guerre commises par les 

Allemands et alimentait un sentiment antigermanique : or, on sait que les Allemands ont 

eux-mêmes œuvré pendant la guerre pour mousser le nationalisme irlandais afin d’affaiblir 

la puissance britannique. Cette affiche serait donc une triple tentative britannique de 

recruter des soldats, d’unir les composantes de son royaume derrière un deuil et un désir 

de vengeance, et de miner les efforts allemands de déstabilisation politique au Royaume-

Uni. 

 

 Malheureusement pour la Grande-Bretagne, les Irlandais ne furent pas nombreux à 

se porter volontaires pour s’enrôler : peu avant le début de l’Insurrection de Pâques en 

1916, seulement 10,7% des hommes en âge de se battre avaient joint l’armée 

britannique.107 De ce nombre, plusieurs soldats irlandais nationalistes s’étaient portés 

volontaires car ils croyaient notamment que le gouvernement rétablirait le Home Rule après 

la guerre en guise de reconnaissance.108 La propagande antigermanique n’a peut-être pas 

autant porté fruit en Irlande que l’Empire britannique ne l’aurait voulu : les Allemands 
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continueront à financer largement la cause nationaliste en Irlande, fournissant des armes 

entre autres pour l’Insurrection de Pâques.109 

  

 Ainsi, on peut affirmer que cette affiche nous éclaire sur deux volontés de la 

propagande britannique : elle incite dans un premier temps les Irlandais en âge de se battre 

à s’enrôler tout en tentant de rallier sous une même cause Irlandais et Britanniques. Tout 

cela est particulièrement clair si l’on considère le ton alarmiste, antigermanique et 

dramatique utilisé dans la presse pour couvrir l’événement. Le début du XXe siècle sera 

marqué en Irlande par l’affrontement de deux solitudes, d’une part les Nationalistes et de 

l’autre les Unionistes, ainsi que par les premiers signes d’une grande friction qui ne prendra 

fin qu’au tournant du XXIe siècle qui se manifestent particulièrement pendant la Première 

Guerre mondiale.   

 

Laurent Montagano et Gabrielle Palmieri  

Permalien vers l’affiche : http://calypso.bib.umontreal.ca/u?/_guerre,84 
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7)  Gustavo Salinas et Teressa Hernandez-Truesdell : Women! The Royal Air Force needs 

your help! Serve your country by joining the WRAF 

 

L’affiche analysée a pour fonction de promouvoir le recrutement des femmes au sein de la 

Women Royal Air Force. Éditée en 1918 en Grande-Bretagne, elle porte le titre de «Women! The 

Royal Air Force needs your helps! Serve your country by joining the WRAF!».  L’affiche 

comporte quatre plans. Sur le premier, nous pouvons y voir trois cercles concentriques de 

couleurs différentes rappelant les cocardes peintes sur les ailes des avions anglais. Il s’agit du 

premier design de cocarde de la RAF, celui-ci changeant de couleur jusqu’au motif bleu-blanc-

rouge qui deviendra définitif à l’issue de la Seconde Guerre mondiale. Le deuxième plan est celui 

d’une femme en uniforme militaire saluant l’observateur de l’affiche. Sur le troisième sont 

illustrés quatre hangars numérotés, un Red Ensign flottant au bout d’un mât et quatre individus 

en uniforme travaillant sur un avion. Enfin, sur le quatrième est montré un ciel bleu avec trois 

avions volant en rang. L’affiche se divise en cinq portions de texte, décrites ici de haut en bas. 

Le premier texte du permet de connaitre qui sont les destinataires de l’affiche et l’idée principale. 

Il s’agit de «Women! The Royal Air Force needs your help!», un appel aux femmes pour le 

recrutement dans les forces de l’air britanniques. Les deuxième et troisième textes permettent de 

connaitre le motif de l’affiche ainsi que son slogan, «Serve your country by joining the WRAF» 

et «There is fit for every fit woman». Enfin, le quatrième texte informe de l’émetteur, soit la 

WRAF, tandis que le cinquième explique aux intéressées comment postuler («For full 

particulars apply at nearest Employ Exchange, Ask at Post Office for Address»). 

 

 



Le recrutement des femmes et la guerre totale 

La Première Guerre mondiale est une des premières guerres totales dans l’histoire. Elle obligea 

les États belligérants à mobiliser l’entièreté des ressources disponibles ainsi que l’ensemble de 

la société pour œuvrer à la victoire. Cette affiche montre l’une des façons par lesquelles le 

Royaume-Uni fit appel aux femmes pour contribuer à l’effort de guerre. Les femmes, au début 

de la guerre, étaient majoritairement appelées à travailler dans les usines d’armement (ce sont les 

munitionnettes); les autres travaillaient dans les champs, d’autres comme infirmières. Cependant, 

il s’agissait d’une mesure temporaire : les hommes reprendraient, en théorie, leurs postes dès le 

retour à la paix. Cette idée ne fut pas remise en cause, car il s’agissait d’un devoir, «the patriotic 

thing to do»110. Cependant, la guerre s’éternisa et le rôle des femmes passa rapidement de passif 

à actif. Celles-ci furent désormais appelées à travailler dans les corps de l’armée tels que la 

Women’s Army Auxiliary Corps, créée en 1917, ou la Women’s Royal Air Force fondée en 1918. 

Ce changement peut aussi se constater dans les affiches de propagande de l’époque, qui 

montraient la femme dans le rôle passif de la mère en attente de son fils ou de l’épouse en attente 

de son mari. La stratégie dans l’effort militaire britannique change à la fin de la guerre si l’on 

regarde l’affiche analysée ici. On peut y voir une femme en uniforme faisant un salut militaire et 

un slogan affirmant l’idée que les femmes sont désormais perçues comme fortes et actives, 

«There is fit work for every fit woman». Le changement du rôle de la femme au sein de l’effort 

est donc ici clairement illustré.  

Cette représentation idéalise la nouvelle femme britannique, sophistiquée, «active et aimant le 

sport et l’action, plutôt que la demoiselle délicate […] de l’avant-guerre»111. Alors que la femme, 
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dans l’iconographie nationale, est souvent représentée en victime, cette affiche montre une 

femme confiante. Ainsi, la modification du rôle des femmes dans la guerre témoigne d’un 

véritable changement dans l’effort de guerre britannique entre 1914 et 1918. 

 

Une innovation technique au service de la guerre : l’avion   

Le conflit prend une grave tournure pour les Alliés en juillet 1916, avec l’offensive désastreuse 

de la Somme. Les blessés et morts étant majoritairement britanniques, cet évènement entraînera 

une diminution de l’enrôlement des volontaires en Grande-Bretagne112. Cette tendance perdurera 

jusqu’à la fin de la guerre, et ne sera palliée que par la conscription décrétée en janvier 1916. En 

outre, le besoin se fait pressant de se tourner vers les nouvelles technologies, pour à la fois éviter 

des pertes humaines sur le terrain et maximiser sa force de frappe sur le champ de bataille. 

L’avion, inventé seulement une dizaine d’années avant le déclenchement des hostilités, sera un 

outil crucial à l’effort de guerre et sera perfectionné tout au long du conflit. La Royal Air Force 

britannique sera créée le 1er avril 1918113, devenant la première force de l’air indépendante (hors 

du contrôle de l’armée ou la marine) au monde.  

C’est aussi à la même époque que se forme la Women’s Royal Air Force, le corps auxiliaire 

féminin de la RAF. Cette division des forces aériennes britanniques (nouvellement créées de la 

fusion entre la Royal Flying Corps et la Royal Naval Air Service)114 intègre les femmes 

directement à l’effort de guerre en leur offrant des travaux dans la mécanique et la logistique de 
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ravitaillement pour les bases aériennes115. La WRAF offrit aux femmes des possibilités nouvelles 

telles que l’équité salariale116 et l’opportunité de se spécialiser dans des domaines de travail 

autrefois exclusivement masculins. La WRAF exista pendant deux ans, et fut dissoute le 1er avril 

1920. On peut supposer que le ciel bleu, serein et dégagé, représente une certaine confiance en 

cette percée technologique qu’est l’avion. L’agressivité est absente sur l’affiche, et on pourrait 

même y interpréter un certain espoir de paix, toute mention du combat étant omise (il faut 

toutefois noter qu’aider le pays constitue dans ce cas un euphémisme pour l’effort de guerre). 

 

La stylisation de la violence et le genre dans la propagande de guerre 

Il est possible que cette affiche omette consciemment de présenter la violence du combat. Il faut 

noter que la WRAF, bien que présente dans la périphérie directe du champ de bataille, n’a pas 

de rôle de combat. Les Britanniques seront encouragés à s’enrôler dans l’armée de l’air lorsque 

les frappes aériennes allemandes se feront sentir à Londres en 1917, et tueront des civils, 

notamment une école primaire le 13 juin117. Ce bombardement fut perçu comme une attaque 

contre la famille britannique, ce qui indignera les citoyens, les poussant ainsi à l’enrôlement dans 

les corps auxiliaires. L’omission de la rhétorique combative sur cette affiche particulière 

contraste avec les affiches pour l’engagement des hommes dans les équipes de mécaniciens de 

la Imperial Royal Flying Corps, qui montrent explicitement des scènes de combat aérien. La 

dichotomie entre hommes et femmes peut aussi se percevoir dans les affiches de recrutement, 

celles pour les hommes mettant davantage l’accent sur le combat et l’action héroïque avec des 
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couleurs contrastantes, alors que des tons sobres et paisibles seront utilisés pour faire appel à la 

sensibilité féminine. Ailleurs en Europe, c’est encore l’image de l’arme et de la violence (parfois 

stylisée) qui sert à recruter dans les forces de l’air. Les lignes brutes et dures (qui seront exploitées 

dans l’expressionnisme d’après-guerre) et les couleurs contrastantes servent à instiller un 

sentiment de peur et constituent un appel aux armes pour les hommes, évoquant le sentiment 

d’urgence. À l’inverse, les lignes stylisées et les couleurs plus harmonieuses de notre affiche 

renvoient à une atmosphère de sécurité et de sérénité. 

La Grande Guerre plonge les sociétés européennes dans la modernité de manière brutale. 

L’industrialisation rapide dans le contexte de guerre totale et l’hémorragie démographique 

masculine placeront la femme dans de nouvelles positions qui auraient été impensables avant-

guerre. La technologie aérienne fait des bonds de géant au cours du conflit, passant de la simple 

observation passive à un rôle actif de frappe contre l’ennemi. Cette affiche montre les mutations 

de l’époque, l’émergence de la femme comme citoyenne et combattante, et le développement 

technologique de l’aviation au service de l’armée. Ces éléments prouvent que l’Europe se trouve 

dans un état de guerre totale, mais aussi que ces progrès deviennent évidents, et auront des 

conséquences dans l’après-guerre. 

 

Gustavo Salinas et Teressa Hernandez-Truesdell 
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